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Ce livre porte bien son titre : à sa lecture, votre amour pour l’Église grandira. Jonathan y réussit un équilibre délicat entre théologie et mise en pratique. Il expose une vision biblique de l’Église et la relie, avec clarté, à la vie concrète d’une Église locale. Les exemples tirés de son expérience pastorale sont particulièrement éclairants.


Ce livre vous apprendra sans doute des choses sur l’Église. Mais surtout, il renouvellera votre attachement à votre Église locale et vous encouragera à vivre pleinement votre vocation de membre.


MATTHIEU GIRALT
 Pasteur, auteur de Voir comme Dieu voit, blogueur sur ToutPourSaGloire.com, coanimateur avec Raphaël Charrier du podcast Memento Mori.


J’aime profondément l’Église locale et je suis reconnaissante d’avoir entre les mains un livre qui m’aidera à expliquer clairement et bibliquement pourquoi chaque chrétien est appelé à l’aimer et à s’y engager.


Jonathan survole avec clarté et synthèse les aspects essentiels de la vie d’Église, laissant transparaître son affection sincère pour elle, et son soin pastoral. Humble, pédagogue et profond, il se soumet à la parole de Dieu dans chacun des points qu’il aborde. J’apprécie ce sérieux qui dépasse les préférences personnelles en matière de pratiques ecclésiales. À mettre entre les mains de tout jeune chrétien ou de toute personne en questionnement sur l’Église !


CHLOÉ LANG
 Coordinatrice des initiatives auprès des femmes pour Évangile 21.


La formation d’ingénieur de Jonathan apparaît clairement dans ce manuel!


Les pages de ce livre, facile à lire, rappellent que l’Église n’est ni un laboratoire d’idées, ni un tremplin pour la réalisation de soi, mais le grand et saint projet de Dieu, mis en œuvre au prix inestimable du sang de son Fils. L’Église est multicolore, multiculturelle, mais UNE, belle et précieuse. Ce livre est adressé à tous ceux qui veulent entrer dans le sanctuaire illuminé de la gloire et de la sagesse divines.
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À mes chers frères et sœurs
 de l’Eglise de la Servette.









AVANT-PROPOS


Le cœur de la mission d’Actes 29 est d’implanter de nouvelles Églises.


Nous croyons que l’Église se trouve au centre du projet de Dieu. On pourrait même dire qu’au commencement, Dieu implanta une Église – un peuple à qui et par qui il révèle sa grâce et sa gloire.


L’Église locale est le but et le moyen de la mission : c’est par elle que Dieu se révèle au monde. En tant que peuple, nous sommes l’Église du Dieu vivant, la famille de Dieu, la colonne et l’appui de la vérité !


Implanter implique donc de saisir ce qu’est l’Église, comment elle fonctionne, ce à quoi les personnes qui la rejoignent sont appelées et comment elle existe dans le monde.


C’est donc avec beaucoup de joie que nous recommandons ce livre de Jonathan Meyer – Aimer l’Église. Dieu aime l’Église et c’est son unique projet dans ce monde.


PHILIP MOORE
 Président d’Actes 29 Europe









PRÉFACE


L’Église de Jésus-Christ est belle. Plus encore : l’Église telle que Dieu la dépeint dans sa Parole est splendide. Sa beauté est telle qu’il serait insensé de vouloir la réinventer ou la réimaginer. Le meilleur que l’on puisse faire est de la (re)découvrir, de la vivre et… de l’aimer.


C’est ce chef-d’œuvre de Dieu unique que Jonathan s’attache à mettre en vitrine dans son livre Aimer l’Église. Son approche est rafraîchissante : elle combine un retour aux sources bibliques, une clarté de propos et des applications concrètes. Jonathan a bien compris que la meilleure manière de s’émerveiller devant cette oeuvre divine est d’écouter Dieu lui-même la décrire à travers les pages de la Bible.


Je connais Jonathan depuis de nombreuses années. J’ai eu le privilège de l’avoir comme étudiant dans deux institutions : d’abord à l’institut biblique de Genève, puis à la faculté de théologie évangélique de Montréal. J’ai pu constater combien il vit ce qu’il enseigne : son amour pour l’Église et pour les chrétiens est toujours évident. À l’image de son livre, Jonathan sert fidèlement les autres sur la base de convictions solidement ancrées dans l’Écriture. Homme d’Église, il ne cherche pas à se mettre en avant ; il réfléchit constamment à la manière de servir au mieux son Sauveur, sa famille et le peuple de Dieu. Avec ce livre, il accomplit un nouvel acte de service, pour lequel je lui suis profondément reconnaissant. En parcourant ses pages, j’ai pu m’imaginer les situations ecclésiales évoquées et les Églises locales mentionnées, et j’en ai été touché et remotivé.


Ce livre offre un tour d’horizon complet des grands principes bibliques concernant l’Église et encourage le lecteur à réfléchir à leur application concrète. Aujourd’hui, beaucoup de communautés locales ont besoin de revenir à ces fondamentaux. De nombreux modèles d’Église rivalisent les uns avec les autres et laissent les responsables perplexes. Trop souvent, ces derniers consultent peu l’Écriture pour aiguiser leur discernement et s’appuient davantage sur leur intuition, sur des études sociologiques ou des tendances populaires. Ces outils peuvent être utiles, mais ils ne doivent jamais remplacer le « manuel du fabricant » de l’Église.


Jonathan l’a bien compris. Fort d’une expérience riche et variée dans plusieurs Églises situées dans différents pays, il ne propose pas sa propre recette. Avec enthousiasme, réalisme et sens pratique, il nous fait contempler le chef-d’œuvre de Dieu. Son expérience enrichit toutefois le lecteur : les principes bibliques qu’il explique sont abondamment illustrés par des situations vécues dans des Églises locales. Merci, Jonathan !


Que le Seigneur se serve puissamment de ce livre pour émerveiller ceux qui découvrent l’Église pour la première fois et pour faire redécouvrir son aspect splendide à ceux qui en font partie depuis longtemps, mais ont perdu de vue sa beauté originelle.


Dominique Angers









INTRODUCTION


Comment vivez-vous l’Église ?


Peut-être vous y sentez-vous comme un spectateur au théâtre. Vous avez payé votre place, vous appréciez votre Église, vous y trouvez des relations agréables, vous y passez de bons moments d’adoration et l’enseignement est de qualité. Mais vous préférez ne pas trop vous y engager. Vous allez de temps en temps au culte, mais ça s’arrête là.


Peut-être vous y sentez-vous comme un cheval de course dans son box avant le départ. Vous êtes très enthousiaste et vous vous impliquez à fond dans une multitude d’activités. Les responsables vous ont repéré et vous confient de plus en plus de responsabilités, mais vous manquez de patience et aimeriez en faire davantage. En plus, il vous semble parfois que les responsables en place ne sont pas assez efficaces, vous avez le sentiment que vous feriez mieux qu’eux.


Peut-être vous y sentez-vous comme un pompier, toujours en train d’éteindre des incendies. Vous passez votre temps à régler des problèmes et à accompagner des personnes qui vont mal, mais qui ne progressent pas. Vous êtes amer et désillusionné en constatant le faible engagement des membres.


Peut-être vous y sentez-vous comme un citron pressé. Vous subissez de la pression de toutes parts. Certains membres vous critiquent, vous vivez des désaccords théologiques, vous ne parvenez pas à tout faire, vous avez le sentiment de ne pas être à la hauteur. Vous êtes si fatigué que vous êtes tenté de tout laisser tomber.


Je vous comprends, j’ai moi aussi vécu tous ces états d’âme. Laissez-moi vous raconter mon expérience de l’Église.


Je suis né dans une famille super. Mes parents étaient géniaux. Deux sœurs sont nées après moi, tout aussi géniales. Ma famille m’a transmis beaucoup d’excellentes choses et je leur dois en grande partie ce que je suis aujourd’hui. Toutefois, nous n’allions pas à l’Église. Mes premiers souvenirs de l’Église, en tant qu’enfant, sont liés aux quelques fois où j’ai assisté au culte dans des Églises évangéliques avec d’autres membres de ma famille élargie. Plus tard, j’ai eu l’occasion de suivre le catéchisme1 à l’Église réformée de mon village, Église que j’ai fréquentée de loin. Un jour, un ami m’a invité à venir à son groupe de jeunes dans une Église évangélique qui se réunissait dans une grange dans la campagne de Genève. J’ai peu à peu découvert cette Église plus en profondeur. J’ai commencé à participer au groupe de jeunes, puis je me suis mis à assister au culte. J’ai alors été comme un spectateur au théâtre. J’aimais bien les gens, mais je ne me sentais pas impliqué.


Avec les années, Dieu a travaillé mon cœur et mon attitude a changé. Je suis passé de spectateur à cheval de course dans son box avant le départ. Les anciens m’ont proposé de devenir responsable du groupe de jeunes, puis de présider des cultes, puis de prêcher. J’étais à fond, je voulais tout faire. Souvent, je dois bien l’avouer, j’ai été immature et arrogant, j’ai manqué de grâce et j’étais frustré en pensant que les responsables n’étaient pas assez efficaces (si vous me lisez, chers frères, je vous demande pardon et je vous remercie pour votre patience envers moi malgré tout. Vous m’avez construit sur le plan spirituel comme peu d’autres hommes).


Plus tard, je me suis formé dans un institut biblique et j’ai eu le privilège de faire deux années de stage dans une Église de la région parisienne, puis une année de stage dans une Église à Annecy. J’ai découvert que le ministère pouvait souvent ressembler au travail de pompier. Il y avait tant de choses à faire, tant de gens qui allaient mal, tant d’enseignements à donner, tant de changements à opérer. J’avais l’impression d’être comme un pompier muni d’un simple seau pour faire face à un feu de forêt.


Et puis, je suis devenu pasteur à l’Église de la Servette à Genève. J’ai continué d’être un cheval de course et un pompier par moments, mais j’ai découvert un nouvel état d’âme : le citron pressé. J’ai découvert que, parfois, le ministère pouvait être dur. Honnêtement, je n’ai aucun reproche de fond à adresser à l’Église au sein de laquelle je suis devenu pasteur. Les gens sont bien impliqués, bienveillants et patients. J’ai commis des erreurs, et ils m’ont pardonné. J’ai été inefficace, et ils ont été patients. J’ai été insuffisant, et ils m’ont encouragé. J’ai manqué de courage, et d’autres ont eu du courage à ma place. Mais malgré tout, il y a eu des moments où le ministère a été épuisant.


À travers ces différentes phases, j’ai été tenté de baisser les bras, de claquer la porte et de tout quitter. J’ai été tenté de chercher la facilité pour faire baisser la pression. Par la grâce de Dieu, même si je me suis par moments senti comme un citron pressé, j’ai globalement été un pasteur heureux. Je suis passé régulièrement par des hauts et des bas, mais ces états d’âme n’ont jamais été permanents et je peux affirmer que j’aime l’Église et que je la trouve magnifique, malgré mes imperfections et celles des autres. En fait, j’ai découvert que l’Église, avec toutes ses imperfections, est le chef-d’œuvre de Dieu.


À l’heure où j’écris ces lignes, je suis dans une période de transition. Il y a quelques mois, j’ai quitté l’Église de la Servette et je suis actuellement aux États-Unis, où je vis une année sabbatique avec ma famille. C’est l’occasion pour moi de prendre un peu de recul et de vivre l’Église comme simple membre, plutôt que comme pasteur. Nous avons le projet de revenir à Genève dans quelques mois pour implanter, Dieu voulant, une Église-fille de l’Église de la Servette, dans un autre quartier de la ville.


Le chef-d’œuvre de Dieu


Mon but, en écrivant ce livre, est de vous montrer que l’Église est le chef-d’œuvre de Dieu – pas uniquement l’Église universelle, mais aussi votre Église locale, celle que vous fréquentez régulièrement.


Un chef-d’œuvre est le point culminant de l’œuvre créatrice d’un artiste. Si l’Église est le chef-d’œuvre de Dieu, cela signifie qu’elle est ce qu’il y a de plus extraordinaire au sein de la création. Ma prière est qu’en lisant ce livre, vous puissiez voir votre Église comme Dieu la voit et l’aimer comme Dieu l’aime.


Savez-vous pourquoi l’Église est le chef-d’œuvre de Dieu ? Ce n’est pas parce que vous et moi en faisons partie, je peux vous l’assurer. Mais c’est parce que Dieu a déployé toute sa puissance pour ressusciter Jésus et qu’il l’a donné pour chef à cette Église. Paul exprime cette idée ainsi lorsqu’il écrit aux chrétiens d’Éphèse :




Cette puissance [celle de Dieu], il [Dieu] l’a déployée en Christ quand il l’a ressuscité et l’a fait asseoir à sa droite dans les lieux célestes, au-dessus de toute domination, de toute autorité, de toute puissance, de toute souveraineté et de tout nom qui peut être nommé, non seulement dans le monde présent, mais encore dans le monde à venir. Il a tout mis sous ses pieds et il l’a donné pour chef suprême à l’Église qui est son corps, la plénitude de celui qui remplit tout en tous.


ÉPHESIENS 1.20-23





Voici ce que Paul nous explique : Jésus-Christ est ressuscité, par la puissance de Dieu, pour recevoir la place la plus élevée de l’univers. Puis il a été donné comme chef suprême à l’Église, qui est son corps. Dieu n’a pas déployé une puissance aussi extraordinaire pour créer les montagnes majestueuses, ni pour faire pousser les forêts verdoyantes, ni pour faire vibrer les électrons autour des atomes, ni même pour faire exploser des milliers de soleils aux confins de notre galaxie. Il a déployé cette puissance pour ressusciter Jésus-Christ et pour l’élever à la place la plus élevée, afin de remplir l’Église de sa présence.


Autrement dit, la valeur de l’Église ne se trouve pas en elle-même, mais en Dieu.


Laissez-moi vous raconter une petite histoire pour vous aider à comprendre cette notion. Un marchand de vêtements d’occasion avait une vieille chemise à vendre. C’était une chemise usée, légèrement déchirée à une manche. Tachée au col. Un peu délavée. Un jour, le vendeur décida de mettre cette chemise sur son étal pour un prix modique. À ce moment-là, un homme fortuné flânait sur le marché. Bien que riche, il aimait se promener au marché et regarder ce qui était mis en vente sur les différents stands. Il s’arrêta devant l’étal du marchand et commença à examiner les différents vêtements proposés, jusqu’au moment où il prit la vieille chemise en main. À l’instant même, ses yeux s’emplirent de larmes : cette chemise avait appartenu à son frère, il en était certain. Il reconnaissait la déchirure à la manche et la tache sur le col. Son frère avait porté cette chemise presque tous les jours quand ils étaient adolescents. Des souvenirs lui revinrent aussitôt en mémoire : les trajets sur le chemin de l’école, les samedis avec les parents, les vacances… L’homme fut si ému qu’il sortit son porte-monnaie et donna tout ce qu’il avait au vendeur pour racheter la chemise.


Quelle est la valeur de cette chemise ? Est-ce la somme modique indiquée sur l’étiquette ? Ou est-ce le montant exorbitant payé par l’homme riche? En fait, la chemise a deux valeurs. Elle a une valeur intrinsèque très faible, qui correspond à ce qu’elle est. Et elle a une valeur extrinsèque considérable, qui découle du regard que l’homme porte sur elle.


Il en va de même pour l’Église : sa valeur intrinsèque est faible, il s’agit d’un groupe humain comme un autre. Mais sa valeur extrinsèque est immense, car Christ est mort pour elle. Dans les pages qui suivent, je vais décrire ce chef-d’œuvre. Nous allons partir en voyage, à la découverte de la plus belle création de tous les temps.


Apatride


Imaginez que vous soyez apatride. C’est une situation difficile. Vous n’avez pas de nationalité, aucun État ne vous protège. Vous avez des droits limités (voire aucun droit) à l’éducation, aux soins, à la propriété, à l’emploi, au mariage, à la sécurité… Toute votre vie est précaire.


Un beau jour, les autorités d’un pays voisin vous proposent d’acquérir sa citoyenneté. Elles vous envoient un visa, ainsi qu’un billet d’avion. Elles vous proposent de venir visiter le pays pour le découvrir, connaître ses habitants, poser toutes les questions que vous avez, et finalement, décider si oui ou non vous souhaitez devenir l’un de ses citoyens. Quelle serait votre réaction ?


Personnellement, je crois que dans de telles circonstances, dans un premier temps, je serais étonné. Un peu plus tard, après m’être assuré de ne pas nager en plein rêve, mon étonnement se transformerait en joie. Puis, la raison reprendrait le dessus sur les émotions, et je prendrais le temps d’étudier l’offre qui m’est faite. J’envisagerais alors un parcours en trois phases (avant d’être pasteur, j’étais ingénieur, ce qui explique pourquoi j’aime les plans précis !) : avant de prendre l’avion, à l’arrivée, puis durant le mois de visite.


Avant de prendre l’avion, je me renseignerais sur ce pays, sur son histoire, sa politique, son système éducatif, ses infrastructures et son économie. Je téléchargerais des photos des différentes régions, j’utiliserais Google Maps pour prendre connaissance de sa géographie et de ses paysages.


À l’arrivée, je me renseignerais sur la procédure de naturalisation : quelles sont les exigences ? Y a-t-il des examens à passer (ce n’est pas une blague, la procédure de naturalisation suisse comporte des examens de « culture suisse ») ? Y a-t-il des taxes à payer ? Devrai-je signer des documents, prêter allégeance à un gouvernement ou à un roi ? Est-ce que je devrai obligatoirement habiter dans le pays ou est-ce que j’aurai la possibilité de séjourner à l’étranger ? Aurai-je la possibilité de voyager à l’extérieur du pays ? J’aimerais savoir, en détail, ce à quoi je m’engage si je devenais citoyen de cette nation.


Durant le mois de visite, j’essaierais de rencontrer un maximum de gens. J’essaierais de comprendre leur mode de vie. Que mangent-ils ? Quels métiers exercent-ils ? Mon but étant de pouvoir me projeter dans l’avenir, afin de savoir à quoi ressemblerait ma vie si j’acceptais de devenir citoyen de ce pays. Alors seulement, je crois que je serais prêt à prendre une décision.


Je vous propose le même parcours dans ce livre. Nous allons imaginer que l’Église est un État qui nous propose sa citoyenneté. Avant d’accepter, nous allons l’explorer.


Nous allons commencer par nous documenter sur ce qu’est l’Église, son fonctionnement et ses objectifs.


Ensuite, nous allons voir comment on entre dans cette Église, quels sont les privilèges et les devoirs de ses membres, et comment elle est structurée.


Enfin, nous allons observer comment vivre au sein de cette Église. Que font ses membres quand ils sont rassemblés et quand ils sont dans leur quotidien ? Nous allons également examiner comment cette Église est connectée au monde et aux autres Églises.


Je vous envoie un visa ainsi qu’un billet d’avion. Nous partons en voyage ensemble !









PREMIÈRE ÉTAPE


Comprendre l’Église


Vous avez reçu votre visa et votre billet d’avion, il est temps de glaner des renseignements avant de partir. Vous entrez donc dans une bibliothèque et cherchez tous les livres indispensables pour comprendre le pays qui vous intéresse.


Les quatre premiers chapitres de ce livre vont vous communiquer ce que vous avez besoin de savoir au sujet de l’Église. Au fil de ces chapitres, nous allons voir quatre vérités essentielles :


Dans le chapitre 1, je vais vous montrer que l’Église est le peuple de Dieu. Il s’agit, en quelque sorte, d’un guide touristique de l’Église.


Dans le chapitre 2, je vais démontrer qu’elle existe par la puissance de Dieu. Je vais vous expliquer comment l’Église a été fondée.


Dans le chapitre 3, je vais présenter la raison d’exister de l’Église : elle existe pour la gloire de Dieu. Il s’agit, pour ainsi dire, de sa constitution2.


Dans le chapitre 4, je vais vous parler de la mission de l’Église : elle fait la gloire de Dieu en évangélisant et en s’édifiant. Il s’agit d’un plan stratégique d’actions à mener pour que l’Église accomplisse la mission que Dieu lui a donnée.


Commençons donc par le commencement. Rendez-vous au rayon des guides de voyage ! Nous allons voir ensemble ce qu’est l’Église.









CHAPITRE 1


Qu’est-ce que l’Église ?


Chaque chrétien a probablement sa propre réponse à apporter à cette question et chacune de ces réponses serait sans doute correcte. Mais il vaut la peine de définir en détail ce qu’est l’Église.


Pour nous documenter, nous allons lire Actes 2.41 à 47. Pourquoi ce texte ? Il s’agit de la fondation de la toute première Église de l’Histoire. Il s’agit aussi de la première fois (en dehors de Matthieu 16 et 18 que nous verrons au chapitre 5) où le mot Église est employé dans le Nouveau Testament. Ce texte est bien connu. Vous serez peut-être tenté de le sauter pour passer directement aux explications. Ne le faites pas. Lisez l’extrait qui suit. Tranquillement. Pour bien comprendre, il est nécessaire de bien peser chaque mot et chaque phrase et de bien y réfléchir.




Ceux qui acceptèrent sa parole furent donc baptisés et, ce jour-là, le nombre des disciples augmenta d’environ 3000 personnes. Ils persévéraient dans l’enseignement des apôtres, dans la communion fraternelle, dans la fraction du pain et dans les prières. La crainte s’emparait de chacun et il se faisait beaucoup de prodiges et de signes miraculeux par l’intermédiaire des apôtres. Tous ceux qui croyaient étaient ensemble et ils avaient tout en commun. Ils vendaient leurs propriétés et leurs biens et ils en partageaient le produit entre tous, en fonction des besoins. Chaque jour, avec persévérance, ils se retrouvaient d’un commun accord au temple ; ils rompaient le pain dans les maisons et ils prenaient leur nourriture avec joie et simplicité de cœur. Ils louaient Dieu et avaient la faveur de tout le peuple. Le Seigneur ajoutait chaque jour à l’Église ceux qui étaient sauvés.


ACTES 2.41-47





Vous avez lu le texte ? Alors recommencez. Toujours au même rythme.




Ceux qui acceptèrent sa parole furent donc baptisés et, ce jour-là, le nombre des disciples augmenta d’environ 3000 personnes. Ils persévéraient dans l’enseignement des apôtres, dans la communion fraternelle, dans la fraction du pain et dans les prières. La crainte s’emparait de chacun et il se faisait beaucoup de prodiges et de signes miraculeux par l’intermédiaire des apôtres. Tous ceux qui croyaient étaient ensemble et ils avaient tout en commun. Ils vendaient leurs propriétés et leurs biens et ils en partageaient le produit entre tous, en fonction des besoins. Chaque jour, avec persévérance, ils se retrouvaient d’un commun accord au temple ; ils rompaient le pain dans les maisons et ils prenaient leur nourriture avec joie et simplicité de cœur. Ils louaient Dieu et avaient la faveur de tout le peuple. Le Seigneur ajoutait chaque jour à l’Église ceux qui étaient sauvés.


ACTES 2.41-47





Vous êtes prêt maintenant. Entrons dans le texte ensemble.


L’Église est le peuple de Dieu


Ce texte démontre que l’Église est le peuple de Dieu. L’expression n’apparaît pas, mais l’idée est claire. Que se passet-il dans ce texte ? Environ trois mille personnes entendent le premier discours d’évangélisation de la bouche de l’apôtre Pierre, à la suite de la Pentecôte. À la fin du discours, ces gens demandent aux apôtres :




Frères, que ferons-nous ?


ACTES 2.37





Ce à quoi Pierre répond :




Changez d’attitude et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ pour le pardon de vos péchés, et vous recevrez le don du Saint-Esprit. En effet, la promesse est pour vous, pour vos enfants et pour tous ceux qui sont au loin, en aussi grand nombre que le Seigneur notre Dieu les appellera.


ACTES 2.38-39





Les membres de ce peuple sont donc ceux qui ont changé d’attitude à la suite de la prédication de l’Évangile, qui ont reçu le pardon des péchés et le Saint-Esprit. Ces gens ont été baptisés, suivant l’ordre de Jésus-Christ. De plus, Pierre précise que cette communauté ne se limitera pas aux trois mille personnes présentes, mais qu’elle grandira alors que le Seigneur y ajoutera tous ceux qu’il va appeler. Cette communauté est le peuple de Dieu.
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